
» Le département de rfegrieoltnrc ri 
du commerce a pensé qu'il y l u a i t 
intérêt à mettre ce recueil, comme celui 
des marques allemandes, à la dispou-
tion des industriels et des commer
çants, qui trouveront, en le cousu II an t, 
un moyen certain de découvrir la con
trefaçon drins le Royaume-Uai .les 
produits de leur fabncdtiou ou des ar
ticles de leur commerce. 

» Les 83 premiers numéros du Tra-
de Marks Journal (lu 3 mai 1876 
au 3 mai 1877 ) viennent d'être adres
sés au Conservatoire des arfs-ei-mé-
tiers, à Paris, rue St.-Martin, 292. Ils 
y seront, ainsi que les numéros qui 
paraîtront ultérieurement, communi
qués au public sans fraisa toute réqui
sition. » 

On lit dans la Patrie : 
* Nous ?ommes en mesure d'affirmer qu'en 

raison des complic?.ioii> t-xt rieures, et no
tamment de la guerre «l'Orient, il . été sérieu
sement question d ' . journr r l'Exposition de 
1878. Aucu.ie décVion n'a encore ele prise à 
cesujci . Non—ieulem-nt les pafewoeef étran-
gè-es. mais l'a Iministration française lie-
même, penchent pour un ajournement, ainsi 
que la majorité da commerce tançais. 

« Nous connaissons plusieurs grands fabri
cants qui ont immédiatement arrêté dans leur* 
ateliers les travaux commencés eu vue de 
l 'Exposition. 

« Ajoutons, d'autre part, que de nombreu
ses commandes fa.tes par des particu iem ont 
été retirée*. 

« Enfin, disons que tout le commerce d 
France désirerait voir à l'Officiel une note 
relative à la question du traité de commerce 
antrlo-lmnçais 

Une pétuion dans ce sens a été adressé ' 10 
département de l 'agriculture e t du commerce. 

ET 
tonbaix-Toorc 
LE HOaa DE LA FH • 

Le maire de la ville de Roubaix pré
vient ses concitoyens,en retard de leurs 
contributions, que le porteur des con
traintes est arrivé pour les poursuivre 
par voie de commandement. 

Roubaix, le 23 mai 1877. 

La préfecture du Nord envoie aux 
journaux la note suivante : 

« Le récit publié par le Progrès du 
Nord des incidents qui se seraient pro
duits à l'occasion de l'envoi du préfet 
du Nord à Mons est de tous pointa 
inexact. 

» Informé par M. le ministre des af
faires étrangères de la mission confiée 
par le gouvernement à M. Lizot, M. 
l'envoyé extraordma reet ministre plé
nipotentiaire de France à Bruxelles en 
avait donné avis à M le ministre des 
affaires étrangères de Belgique et à M. 
le gouverneur du Hainaut. Des mesu
res avaient, en conséquence, été prises 
pour que le préfet du Nord fût admis 
auprès du . oi. 

» C'est à dix heures et demie du 
malin, au moment même où Leurs Ma
jestés arrivaient à l'Hôtel du Gouver
nement, qu'elles ont bien voulu rece
voir M. Lizot, avant toutes autres per
sonnes, en audience particulière. 

» Le préfet a d'ailleurs été invité à 
assister à toutes les parties de la fête 
d'inanguration- ei n'a quitté Leurs Ma
jestés qu'à onze heures du soir, au 
moment où elles sont remontées en 
voiture pour se rendre à la gare de 
Mons. » 

Le service régulier de trains entre 
Tourcoing.Roubaix • L i l l e , s'accomplit 
sans entraves et à la grande commodité 
des voyageurs de nos deux villes.Nous 
en remercions et félicitons cordialement 
la Compagnie du Nord.et MM. les chefs 
de gare de Roubaix et Tourcoing. 

Par arrêtés du ministre des finances, 
en date du 23 mai !877, ont été nom
més. 

M. Beaumé, percepteur de Lille. 2° 
division (Nord;, Ire classe, à la per
ception de .Lille, Ire division, Ire 
classe. 

M. Pesson, ancien employé au mi
nistère des finances, à la perception de 
Lille, 2e division (Nord), Ire classe. 

Les pèlerins du diocèse de Cambrai 
et d'Arras sont arrivés à Rome, dans 
la journée de samedi. Mgr Monnier les 
a rejoints presque immédiatement. 

Leur première visite, à 5 heures du 
soir, a été pour le tombeau des apôtres 
Oa remarquait parmi eux, M. de Mar-
gerie, doyen de la faculté des lettres de 
l'Université catholique de Lille. 

L'audience solennelle que lePape doit 
donner aux pèlerins de notre diocèse et 
de celui d'Arras,aura lieu, demain ven
dredi 15 mai. 

M. Orner Vallon, auditeur au con
seil d'Etat, fils de l'ancien préfet du 
Nord, a été nommé chef de cabinet du 
secrétaire d'Etat, au ministère de l'in
térieur. 

M. le barondeWaru,l'ancien et sym
pathique sous-préfet de Djuai, est 
nommé préfet de la Sarthe. 

Les effectifs des garnisons du 1er 
corps d'armée sont ainsi évalués dans 
un état dressé pour les adjudications de 
viande aux troupes : 

Nord. — Cambrai 1 800, Bouchain 
100, Douai 3,«00, Dunkerque 1,400, 

Graveline» 100, Lille 4,000, Loos 200, 
Maubeuge 1,200, Avesnes 1,003, 
Laudreries 500, Valenciennes 1,800, 
(.'.onde 700, Le Quesnoy 350. 

Pas-de-Calais. — Arras 3,500, 
Béthune 1,000, Hesdin 350,Saint-Omer 
2,000, Calais 600, Aire 850, Boulogne 
400, Helfaut 100. 

Les fêtes de Pentecôte ont été célé
brées d'une manière brillante dans nos 
églises A Ste-Elisabeth, on a très-
remarque l'excellente exécution de la 
messe solennelle par la Société Cho
rale, Y Avenir. 

Cette belle messe de Daujon avec 
son Kyrie et son Credo si remarqua
bles de grandeur religieuse, avait des 
interprètes dignes dans les membres 
de l Avenir. Elle a été chantée avec 
distinction; les attaques étaient 
pleines d'assurance; les nuancés très-
bien observées, et les ensembles 
parfaitement enlevés. Tous les solistes 
méritent d'être signalés, MM. A. Le-
grand, H. iSelosse, L. Nutte, ténors, 
ont fait merveille; les basses, MM. F. 
Lestienne, A. Allard, se sont brillam
ment conduits. 

L'exécution de cette messe accuse 
un notable progrès dans chacun des 
membres de la jeune Société. Après 
cinq mois d'études à peine, l'Avenir 
s'est mise à la hauteur d'une interpré
tation assez difficile; nous l'en com
plimentons, et surtout son habile chef, 
tf. César Petit, dont le dévouement et 
la direction savante, ont provoqué et fa
cilité les progrès, par lesquels l'Ave-
•nir se distingue, et prend peu à peu 
place au rang de nos autres Sociétés 
musicales. 

Il y a une cinquantaine d'années, on 
pratiquait encore à Roubaix, certaines 
petites coutumes religieuses fort pitto-
rejques,tombées depuis lors en désué
tude. 

Parmi elles se faisaient remarquer 
la procession des Croix, qui avait lieu 
tous les mardis de l'octave de la Pen-
côte. 

Cette procession partait de l'église 
St-Marlin.vers 6 heures du matin,pre
nait par la Grand'Rue et le pont du 
canal, puis s'arrêtait à une petite cha
pelle établie au quartier Beaurepaire. 
i.e cortège reprenait sa marche, pour 
b'arrêterde nouveau à une autre chapel
le.en faissant le tour de la ville et pour 
stationner en dernier lieu, devant la 
chapelle de l'Epeule située vis-à-vis 
l'Abreuvoir,dans la rue du même nom. 
Là, un autre cortège ayant à sa tête la 
musique municipale, venait se joindre 
à la procession du clergé, et on rentrait 
à l'église au son des instruments. 

Cette naive fête religieuse toute lo
cale et qu'on négligea à partir de 1834, 
avait pour but d'implorer les bénédic
tions du ciel sur les trésors de la cam
pagne roubaisienne dans tout leur épa-
nouisement. 

Aujourd'hui on se contente des Ro
tations. Les coutumes religieuses de 
nos pères, tendent, du reste, à s'amoin
drir de plus en plus devant l'envahis
sement des idées modernes. 

Les débats des actions civiles inten
tées à la Compagnie du Nord par les 
familles des victimes de l'accident de 
Wambrechie*, ont occupé toute l'au-
i ence d'aujourd'hui, à la première 
el ambre du Tribunal civil de Lille. 

Me Bayart a plaidé pour la famille 
Btcquet, qui réclame 1,500,000 fr.; 

Théry, sénateur, défend la Compa-
g< ie. 

Très-faible marché au blé à Lille; 
760 hectolitres vendus assez activement 
de 23 30 à 27 50 l'hectolitre, sans chan
gement commerci?l appréciable. 

Les fariniers ont coté hier les farines 
de 45 à 46 les 100 kil. L'un d'eux a 
coté 48 fr; mais cette cote n'étant pas 
sérieuse, on n'en tient aucun compte à 
l'Hôtel-de-Ville. 

ble travail, est de veiller à la sécurité 
publique. 

Une tentative de suicide, a eu lieu, 
cette nuit, dans la prison municipale 
de Croix. 

Le malheureux qui s'était porté à 
cet acte de désespoir, trouvé inanimé, 
ce matin, dans la prison, a été trans
porté à l'Hôlel-Dieu de Roubaix, où il 
a repris connaissance. 

Surpris en flagrant délit de vol dans 
un cabaret de Croix, cet homme qui se 
nomme Auguste Joly, avait été immé
diatement appréhendé au corps et em
prisonné. Seul dans la prison, et sans 
doute pris d'un accès de fièvre à la pers
pective de sa faute et de la punition, 
pensa au suicide et se servant de sa 
cravate en guise de corde, se pendit. 
Mais la cravate ne put résister au poids 
du corps ; elle se rompit avant que la 
strangulation fut complète. 

C'est le garde-champêtre qui a trou
vé ce matin, Joly sans mouvement sur 
le pavé de la prison. Quoique l'état de 
ce malheureux soit grave, on ne déses
père pas cependant de le sauver. 

Le cabaret Delcourt était encore 
rempli de buveurs, lundi, à 11 heures 
du soir. Deux gendarmes de Roubaix, 
en patrouille de ce côté, entrèrent. A 
leur aspect, la plupart des consomma
teurs, sans prendre le temps de vider 
les uns leurs chopes, les autres leurs 
petits verres, cherchèrent à détaler au 
plus vite, mais pendant qu'un des 
gendarmes inscrivaient les noms des 
contrevenants, l'autre gardait la porte 
pour ne laisser sortir que les inscrits. 

Tout allait pour le mieux, quand un 
nommé Arthur Martin, au lieu de faire 
comme les autres, surtout en sa qua
lité d'ancien militaire médaillé, se mit 
à insulter les gendarmes. Ceux-ci l'ar
rêtèrent. Au moment où ils sortaient 
du cabaret, ils furent assaillis par une 
bande d'individus qui les injurièrent 
jusqu'à Roubaix, cherchant à délivrer 
le prisonnier. Les gendarmes ne par
vinrent à les maintenir qu'en les me
naçant de faire usage de leurs armes. 

Au moment où ils arrivaient à la ca
serne, ils reçurent une telle poussée 
que leur homme s'échappa II n'en a 
pas moins été maintenu en état d'ar
restation, et amené hier à la prison de 
Lille. 

Le train de Cambrai est arrivé,hier 
matin,à Lille, avec un retard d'environ 
trois quart d'heure, motivé par une 
& varie à la roue de la locomotive. 

On écrit de Breteuil que, dimanche 
dernier, à 8 heures du malin, un lâcher 
considérable de pigeons voyageurs a 
eu lieu dans cette ville. Ces oiseaux 
étaient arrivés par le train de Lille. 

D'après ce qu'on nous assure, mal
gré le mauvais temps qu'il faisait, ils 
sont rentrés au colombier dans la jour
née. Les premiers sont arrivés vers dix 
heures et demie à Lille. 

Plusieurs marchands de lin ont été 
arrêtés, à Lille, pour une affaire assez 
compliquée de faux en écriture. 

La prison municipale de Tourcoiner, 
a reçu, hier, un groupe de trois mau
vais drôles, amenés par la gendarmerie 
d'Halluin. 

• Il sont tous trois d'originebelge, et 
muuià Jes plui mauvaises références. 
Ce sont ; une jeune fille, Philomène 
Croës, âgé de 18 ans, servante de fer
me; elle est accusée de vol.Un terrassier 
nommé Constant Dépretis, né à Rou-
lers et tisserand ; il a commis un atten
tat à la pudeur. Enfin, Edouard Van-
damme, terrassier, natif d'Ostende, a 
mendié contrairement aux lois. 

Pour la chronique locale, G. Baudelet 

Lezy 2. — Joséphine Vercruysse, rue d 'Al-
mar, fort Frasez. — Laure Wilfert, rue d'Al-
m a - — Clara Lefe ime , rue do Lannov, fort 
Desprets 38. — Charles Plouvier, rue de Sol-
iérino. 

DBCLARATIOKS DB DÉCÈS d u 21 m a i . — 
Constance Nachtergaele, 4 ans , rue Bernard, 
cour Kemarcq.—Louis Ouatammens, 4 mois, 
rue Bernard, cour Duquesaoy, 8. — Aneèle 
Bettebière, 3 ans rue des Filatures, cour 
Tonneau, 4. —Albin Trêve, 33 ans , rue de la 
Rondelle.—Suliee FJahaut. 12 ans, rue Saint-
J-;an. 1 P7. — Antonin Aimstedl , i mois , rue 
de Lille. 220. — AI ne Pladvs, 7 mois, rue 
Archimede. cour Mil.e. 4.—"Jeanne Kindt. I 
mois, rue des Fosses.— Gabrielle Neve, 1 an, 
rue de Soubisse, 1 . — Virginie Moerman, S 
mois, au (Jul-de-Fonr.— François Devlieger, 
70 ans, fileur. rue Wat t , 8. — Henri W a t i r e -
los, 22 ans , Hôtel-Dieu. — Emile Mouchon, 
2 mois, rue de la Redon le. 19. 

Du 22. — Emile Petit, 26 ans, chapelier, et 
Louis-j Biescop, 20 ans, sans profession. — 
Jules Dassonvilie, 30 ans. peintre-décorateur, 
et jul ienne Leveugle, 23 ai.s, lille de Bureau. 

MARIAGES du 21 mai . — Léonard Gosvn, 
27 ans , journalier , et S lvie Defrvn, 24 ans, 
journalière.— Licite I ave rge , 21 aiis, ma i é -
chal-ferrant, et Joséphine ' Demeulemeester, 
23 ans, bobineuse.—Jean Verbecque, 23 ans , 
débourreur, et Marie Ma-quelier. 20 ans . soi
gneuse.—Joseph Aricaune, 27 ans, t isserand, 
et Irma Verbecque, 35ans. soigneuse.—Ista3, 
Baufle, 29 ans, marchand, et Adolphe De-
wulf, 34 ans , couturière. — L>'andre Sion. 24 
ans, journalier, et Zoé Delporte. 23 ans , b o 
bineuse. — Lmile Landrieu, 22 ans, menu i 
sier, et Eugénie Mc-hieu, 20 a ï s , bobineuse. 
—Martial De mettre. 33 ans , domrs t ique , e, 
Clarisse Demure.,, 27 ans. servante. — Jean 
Baert, 27 ans , apprêteur, et £.li ;e Dewitte, 2 ! 
soigneuse. — Anatole N i v f s e, 26 ans , a p 
prêteur, et Augusline C a r t i n y , 26 ans , soi
gneuse .— Louis Meurice, 34 ans . ourdisseur, 
• t Rjse Vandepitte, 34 ans, b o b n e u s e . — H u 
bert Laurent , 35 ans. domestique, et Célina 
Malfait, 4u ans , couturière. — François Van-
neste, m ans, contre-maître, et Julie Vau-
derste .ne, SS ans, bobineuse. — Bernard 
Mille. 22 ans, tisserand, et Eléonore De-
wachter, 2t» tisserande. — Théophile Ryk-
bosch, 23 ans, menuisier, et Viciorine Hoys, 
22 a j s , soigneuse. — FiJe le D c a i n t . 29 ans, 
journalier, et Marie Sthollaert , 26 ans . t issc-

! rande.—Fidèle Desaint, Îi2 ans mécanicien,et 
i Marie iJufaignie, ;'.o ans , blanchisseuse. — 

Charles Dernoncourt, 2:1 ans , n l t u r . et Esther 
Demulder, 26 ans , soigneuse. — Charles La-
caejse . 22 ans , chaudronnier, et Kli-e W i -

: baut, 22 ans, couturière.—Jules Burgirraeve, 
1 25 ans, tisserand, et Philomène Yseux, 2"> 
i ans . t is-erande. — Carlos Delporta. 23 ans. 
; rentreur, et FJorine Serouille, 18 ans. papil-
; lonneuse.— Emile Roy, 21 ans, tisserand, et 
' Ju l ienne Buisme. 26 ans. r_.iMcheu^.—Igna

ce FJeclercq. 29 ans, lileur, et Aurélia JL)ou-
: treluingne, 22 ans, dentellière.— André Van-
I denbroucke, 24 ans , maçon, et Ju l ie Brulois, 

23 ans. ra tUcheuse. — Paul Meyer, 2o ans , 
j rattacheur, et Elise Vandaele, -_'i ans . ra t ta-
| cheuse. — Louis Leper , 2 i ans, ourdisseur, 
1 et Marie Dellortrie, 22 ans , ourdisseuse. — 

Pierre Uesreumaui . 28 ans , serrurier, e l Ma-
: rie Uuqu;-sne, 22 ans. méusgèie . — Antoine 
' Ramu, 23 ans, apprêteur , et Juliet te Coket, 
; 27 ans , ratta'.hcu.~e. — Aubin Voevaert, 20 

ans, tisserand, et Jul ienne Maryn, 2 ans , 
: tisserande. — Pruxil Marez, 39 a n s , lileur, et 
i Marie Verborg, 25 ans. ratuclr juse.—Alexan

dre Bourgois, J3 ans, peintre, et Zuluia Gâ
teau, 21 ans, bobineu-e. —Léopold Lecomte, 
24 ans, encolleur, et Clémence Naessen.s, 22 

1 ans, ourdisseuse. — François Mercier, 23ans, 
• tonnelier, e tZu lma Jansoone, 23 ans , inéna-
• g è r e . 

Du 22. — Edouard Dekennel , 20 ans, sel-
. lier, rue du Fontenoy. — Pierre Corbeaux. 22 
! ans , rue de la Promenade 21 . — Auguste 
' Aelbrecht, 23 ans , encolleur, rue Turgot 9 . — 
! Casiodore Villette. 9 mois, rue du Pile 'J9. — 
| Marie Cuteaux, 73 ans , rentière place d 'A-
; miens.— Jul in Polyn, 6 mois, rue de la Fos :e 
; aux Chênes, cour de la Cambuse S. — J e m n e 
i Conslant. 24 jours , Place au lîaverdy. — l lu -
! rie Vanbever, 3 mois, rue de la Limite. — 
' Maria Jonque, 9 mois, Place Nadaud. — Ma-
I tliilde Uureau, 21 ans , sans profession rue de 

l'Espérani e 12. —Rosa l i e Bouchez, 73 ans, 
rentière Place d'Amiens. 

de 53 ans. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de làire part, 
sont priées de considérer le présent avU com
me en tenant l ieu. 

tBTTRBS UORTOA1KBS BT D'OBIT. — Impri-
mer to Alfred Rcboux. — Avis gratuit dans 
lesjdeux éditions du Journal de Roubaix', 
dans la Gazette de Tourcoing (journal quot i 
d ien . ! 

On nous raconte une scène étrange 
qui s'est passé, rue Blanchemaille,dans 
la matinée de dimanche. 

Un agent de police, faisant son de
voir, arrête un individu nommé 
Schleiss, se trouvant encore à Roubaix 
quoique expulsé. Schleiss furieux d'être 
pris, se regimbe, joue du poing, et 
finalement,voyant, qu'il était impossible 
de recourir à la fuite, saisit l'agent à 
bras-le-corps et le terrasse. Une lutte 
alors s'engage. 

Attiré par le bruit de cette lutte, un 
grand nombre de personnes accourent 
et formant cercle autour dacette scène, 
y assistent tranquillement. Il était 
pourtant urgent de dégager l'agent des 
étreintes forcenées du drôle, et c'est 
une femme présente qui se chargea de 
l'affaire. Nous l'en félicitons sincère
ment, tout en constatant avec étonne- j 
ment l'indifférence des hommes qui se f 
trouvaient-là. Il était pourtant de leur i 
strict devoir de seconder l'agent de ; 
police, qui fa sait laborieusement le ' 
sien, en arrêtant ce mauvais sujet 
d'expulsé. j 

Schleiss qui a été conduit à Lille, ! 
apprendra par l'organe du tribunal ' 
correctionnel a ae mieux conduire dé- ' £ o u r .^PP e yj- »7„^Mme

1lice
i
Leledvre ' ",'' . « • _ . . - . - j . i , . i Cui-de-iour. — Mathilde Marécaux, rue do 

BOrmaxa, a v e c CeUX d o n t lS d u r a l l o u a - j Lanno». — Zoé Nuyts, rua de Wattrelos .cour 

Les tableaux exposés en vente, rue 
Pauvrée, 20, ont eu,ces derniers jours, 
beaucoup de visites et quelques ache
teurs. 

Nous avons déjà dit qu'on y remar
quait plusieurs toiles de peintres fla
mands célèbres : Van Dael, (tableaux 
religieux). Van Dyck (nature morte), 
De Vos (animaux). Il y a encore quan
tité d'autres tableaux de Gortez, (ani-
maux)de Bakalowicz (genre); de Foné-
che (marine). 

Nous engageons les amateurs à venir 
visiter cette collection; l'exposition qui 
devait durer 1 D jours, se clôturera à la 
fin de la semaine. 

Le détenteur de toutes ces toiles, M. 
Byr fait des échanges et des ventes et 
achats. 

K t a t t - C i v i l « le â a a u n h a U . — DSCLA-
RA.TIONS B ! NA198AMCB» d u 21 m j . — 
Joséphine Démarque, rua Sébastopol. 60 bis, 
—Angéle Bouche, au Gul-de-Four Mélanie 
Riems, rue Philippe-le-Bon, 14. — Gustave 
DeJplice, rue Wat t , 11. — Désiré Lapié, rue 
Peliart, fort Mulliez, 1.— Jules Bracaval. rue 
Blanchemaille, cour Duque-ne, 10. — F<inv 
Delmcquoy, rue du Ballon, cour Duquenne. 
—Théophile Lecerf, rue Turgot. 22. — Marie 
Devotte, Grande-Mue, 43.— César Merlin, rue 
des 7 Ponts , M . — Jeanne Prez, rue du Til
leul. — Charles Vanderherten, rue de Ma
genta, IS. —Jean-Bap t i s t e Delhuvenne, au 
Pile, cour Vroman, 19.— Pauline Renau t . rue 
des Longues-Haies, l o i . 

Du 22. — Gustave Desbarbieux, rue d 'Al -
ma . — Stéphanie Thierens. rue de l 'Epaule, 
cour Lampe 13. — Cl mence Lefebvi 

E t a t - C i v i l d e T o u r c o i n g . — D É 
CLARATIONS DE NAISSANCES du 23 m a i . — 
Henri Caus. aux Phalempins. — Guslave 
Florin, à la Manière. — Camiile Dessauvdpvs. 
rue de la Croix-Rouge. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS du 23 mai . — 
Charles Ciaes, 7 ans, au sentier de Roncq. — 
Jul ie Piat, 80 ans b mo.s, v u v e de Jean 
Dhalluin, à la Croix-Poupe.— Edouard Mon
nier, .'.o ans 3 mois, époux de Adolphine Boc-
quet , rue du Château, 18. — Marie Ameye, 1 
an 4 mois, rue du Calvaire. — Romain Pen-
dice, 25 ans 1 mois, rue du Tilleal. 

€*fffM8 PUNK***» ÏT <MMT* 
Les amis et connaissances de la famille 

RAVIART-POIDEV1N. qui . par oubli, n 'au
raient pas reçu de lettre de .'aire part du 
décès de Monsieur EDMOND-JULES RAVIART. 
volontaire au 73e de ligne, déccJé à Béthune, 
à l'àe-e de 21 ans et 3 mois, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de vouloir bien assister aux c o n v o i 
e t l e r t i r e • o l e n n r U qui auront Jieu Je 
samedi 26 mai 1877. a 9 heures, en J'église 
Notre-Dame, à Rouba x. — Les v i g i l e » se
ront chantées le vendredi 25, a 7 he res du 
soir. — L'assemblée rue du Grand-Chemin. 
101, à Roubaix. 

Les amis et connaissances de la famille 
TRIAILLE-LEURIDAN, qui, par oubli, n 'au
raient pas reçu de lettre de laire part du 
décès de Dame NATHALIE-JOSEPH LEURIDAN, 
venve de Monsieur JEAN-BAPTISTE TRI AILLE, 
décédée à Leers (France1, le 24 mai 1»77, 
sont priés de considérer .'e présent avis com
me en e r an t lieu et de vouloir bien assister 
aux c o n v o i e * a w r v i e e s o l e n n e l * qui 
a r r o c l Jieu le lundi 28 mai 187/, à 10 heures 
3/4. eu l'eslise da Leers. — L'assemblée à la j 
maison mortuaire ferme de Carihem, à 10 I 
heures. — Un e b i t « o l e n n c l d u m a i t 
sera célébré le lundi 23 juin, à 10 heures, et ! 
un que fera chanter la Société Chorale de i 
Leers, le lundi 11 juin à 9 heures. 

C o u r » p u b l i c d e C h i m i e . 
Jeudi 24 mai, à 8 heures du toir. 
Considérations sur les principes généraux 

de l 'alimentation et de l 'hygiène. — Aperçu 
général sur la chimie organique. 

AVERTISSEMENTS MÉTÉOROLOGIQUES 
Paris, 24 mai, 1 heure soir. — Hauteur du 

baromètre : Gibraltar, 7C3: Toulon, 761; Nan
tes, Paris, 763: Brest, 767; LiJJ>», 772. La s i 
tuation ne change pas. Vent Nord. La tem
pérature est basse et le ciel couvert. Conti
nuation du même temps. 

t ' o n r d ' a » « i « M d u IWord 
Audience du mardi 22 mai 1877. 
Après l 'audience des témoins et la plai-

doierie, Labitte est reconnu coupable avec 
c rconstances at ténuantes et condamné à 2 ans 
de prison. 

Audience du mercredi 23 mai 1877 
Présidence de M. HIBON. 

(Denotre correspondant particulier'1 

1 r 0 afîa'rc. — faux en écriture privée. 
Désiré-Jean- Juptisie Dupire. avait acheté 

a un sieur Deré;r.iaucourt, une ierme avec ses 
dépendances pour une somme de 7,000 fr., de 
plus il avait repris les instruments aratoires 
et les terres en location, moyennant diverses 
nouvelles sommes qui devaient être payées en 
o années. Uercgnaucourt reçut plusieurs paie
ments , puis comme Dupire ne se présentait 
pas au jour vouiu. il l 'avertit de l 'échéance du 
te-me. Dupire répondait alors qu'il ne devait 
rien, prétendant qu'il avait en main sa qui t 
tance. On alla >n conciliation, et la, il main
tint loujours sa prétention: mais le juge de 
paix de Cysoincr. lui lit remarquer qu'on avait 
chingé les chiures de cette quit tance, il nia. 
Toutefois, 2l fut obligé après de lon?u j s dé-
négit ions d'avouer qu'il avait commis un 
faux. 

Dupire n'a p i s d 'antécédants judiciaires: 
marié, père de tamille. il est ù,'o da 31 ans. 

Keconnu coupable avec circonstances a t té 
n u a n t e s l'accusé est condamné à 2 ans de 
prison. 

Ministère public : M. Mascaux. 
Défenseur, M0 Boi>tel du barreau de Lilie. 

2° affaire.— Tentative d'assassinat. 
Le 13 janvier dernier, on entendit des cris 

d'enfant sortir de la fosse d'aisance de la ma i 
son, il» 2o7. de la rue du Four, à Lille. Le 
sieur Moreau, s'y lit descendre, et il en rap
porta une petite lille qui paraissait âgée 
de tu jours . Une femme vêtue de noire avait 
été vue dans le couloir, mai-s malgré d'activés 
recherches, on n'avait pu trouver ' la coupable-, 
quand le 23 janvier, la police fut informée, 
qu 'un en fant. mise en nourrice à Five, avait 
été r é t / r ée le 13 janvier, sans qu'on sut ce 
qu'ell e ait devenue. La mère de cette petite 
fille, la femme Nutans. nia d'«bord, puis dit 
avoir porté sen enfant dans ie couloir de la 
maison, ensuite elle deciara l'avoir placée sur 
la lunette. L'instructiau à établi sa culpabi
li té. Depuis deux ans . e'ie vivait séparée de 
son mari, et elle entrenait des relations cri
minelles avec un ouvrier dont elle faisait la 
chambre. C'uand elle se trouva enceinte, elle 
prétendit qu'elie avait été violée: puis sur les 
conseils de »a m«re elle chercha à se faire j 
avorter. Quand cette enf»nt fut venue, elle 
changea de domicile de manière à détourner 
l 'attention: elle disait même à ses nouveaux 
voisin i qu'e.le avait fait une fausse-couche. 
C'est le 13, qu'elle est ailé chercher la petite 
fille, et qu'elle est venue dans la rue de Paris , 
au n° 287, pour comme:tre son crime. Elle e.-t 
âgée de 41 ans. 

Reconnue coupable avec circonstances atté
nuant s, i 'accusée est condamnée à 7 ans de 
travaux forcée ; . 

Ministère public : M. Mascaux. 
Défenseur, M0 Routet. 

Faits Divers 
— On l i t d a n s le Progrès ciel\Oise q u e 

l e m a r é c h a l d e M a c - M a n o n , p r é s i d e n t d e 
l a R é p u b l i q u e i r a s a m e d i p r o c h a i n v i s i 
t e r le c o n c o u r s d e C o m p i è ^ n e . a v e c d e u x 
m i n i s t r e s , M M . d e F o u r t o u e t d e M e a u x . 

— L e m i n i s t r e d e l a g u e r r e v i e n t d e 
d é c i d e r q u e l e s m i l i t a i r e s r e t r a i t é s p o u r -

r ? i e n t ê t r e a d m i s d a n s l e s c a d r e » d e s 
c o r p s d e t r o u p e , e n q u a l i t é d e c o m m i s -
s i o n n é s , s a n s p o u v o i r t o u t e f o i s c u m u l e r 
l e u r s o l d e a v e c l e s a r r t -âges d e l e u r p e n -
s i o n , q u i s e r a i t d ' a i l l e u r s a u g m e n t é e en 
r a i s o n de l e u r s n o u v e a u x s e r v i c e s , l o r s 
q u ' i l s q u i t t e r o n t d é l i u i t i v e m e n t l ' a r m é e . 

— L a d é p ê c h e s u i v a n t e a é t é e n v o y é e 
d e L o u r d e s a u x j o u r n a u x c a t h o l i q u e s d e 
P a r i s : 

a L o u r d e s , 2 3 m a i , 9 h . 5 0 . m a t i n . 
L e s f ê t e s d e la P e n t e c ô t e o n t a m e n é , 

à L o u r d e s , d e s fou l e s n o m b r e u s e s . C i n q 
e p ê q u e s o n t c o n d u i t a u t a n t d e g r a n d s 
p è l e r i n a g e s v e n u s d e B a r o n n e , d ' O s s u n 
e t d e G a r a i s o n . E n o u t r e . 200 P o r t u g a i s 
s o n t a r r i v é s , c o n d u i t s p a r le c a r d i n a l 

, M o r a è s - C o r d o s o d e N a c a m e n t o , p a t r i 
a r c h e d e L i s b o n n e . Ces p è l e r i n s s e r e n 
d e n t à R o m e . » 

Les anciens J H O B I L K S du 8" batail
lon de Roubaix-Tourcong, les amis e t e m -
naissances de la famille MONNIËR-BOC-
'QITET. qui, par inadvertance n'auraieiit l 
pas reçu de lettre de f :ire part du décès d« 
Monsieur EDOUARD-JOSEPH MONNIER,* 
chevalier de la Légion d 'Honneui . membre j 
lu Conseil municipal , ancien commandant ! 
du 8" bataillon des mobiles du Nord, dé 
cédé à Tourcoing, le 23 mai 1*77, à l ' à re l 
!de 83 ans et 3 mo>s, sont prié< de considé-i 
Mr le présent avis comme en tenant i i«t t | 
et de vouloir b'*n assister aux c o n v o i ! 
(et M e r v i e e « o l e n n c l a < fi auront l ieul 
e samedi 26 courant, à 10 heures 1/2 d u l 

matin, en l'église de Saint-Christophe, a l 
Tnurcoing. — La D K « > « rf-convoi j 
ura lieu le vendredi SB courant, à 9 h o u - | 
es 1/4. — Les v i a i l e M « l e s m i i r t K : 

rout chantées le même jour , à B heures ! /2j 
a soir. — L'assemblée à la maison mor-C 
laire, rue du Château, n° 18. à Toar - I 
oing. IS»88-85»J 

Un o b i » s o l e n n e l d u m o i s sera célé
bré au Maître-Autel de l'église Sain ' -Mart in, 
à Roubaix, le vendredi 23 mai 1877, à 10 
heur s, pour le repos de l'âme de Monsieur 
CLÉMENT-FRANÇOIS DELFOS3E, manufac tu
rier, décédé à Boubaix, le 23 avril 1877. à l'Are 

— L e Nouveau Temps d i t q u e le b r u i t 
d e l ' a p p a r i t i o n d u c h o l é r a c i r c u l e d a n s 
l a vi l le d e S a i n t - P é t e r s b o u r g , t r o i s c a s 
a u r a i e n t dé jà é t é c o n s t a t é s d a n s l e q u a r 
t i e r R o j d e s t v e n ' k y . 

— Q u e l q u e s r e n s e i g n e m e n t s , n o n 
p o l i t i q u e s , s u r n o t r e n o u v e a u p r é s i d e n t 
d u c o n s e i l : L e d u c A l b e r t de Brog l i e p*t 

I n é e n 1 8 2 1 . I l é p o u s a , e n 1 8 4 5 , Ml le 
i P a u l i n e d e G a l a r d d e B é a r n , fille d u 

s é n a t e u r . E l l e e s t m o r t e e n 1 8 S 0 . L e 
d u c d e Brog l i e a q u a t r e fils : V i c t o r , 
m a r i é à Ml le d ' A r m a i l l e ; A m é d é e , m a r i é 
à Mlle Mar ie S a y ; F r a n ç o i s e t E m m a 
n u e l , c e d e r n i e r , u n é r u d i t , q u i v i e n t 
d e p u b l i e r u n e i n t é r e s s a n t e h i s t o i r e d u 
D a u p h i n , p è r e d e L o u i s X V I . 

L e d u c d e B r o g l i e c o m p t e , c o m m e 
t r i s a ï e u l , b i s a ï e u l e t a ï e u l t ro id m a r é 
c h a u x d e France- . S a m è r e é t a i t l a c é 
l è b r e A l b e r t i n e d e S t a ë l . Q u a n t à l u i , 

f avant , d ' ê t r e u n h o m m e p o l i t i q u e , c ' e s t 
u n s a v a n t e t u n l e t t r é , i l e s t d e n o s 4 0 
i m m o r t e l s . 

— On é c r i t d e C o l m a r à l'Industriel 
alsacien : 

« N o t r e p o p u l a t i o n s e p r é o c c u p e b e a u 
c o u p d ' u n i n c i d e n t q u i d o i t s ' ê t r e p r o 
d u i t p e n d a n t le s é j o u r d e l ' E m p e r e u r e n 
A l s a c e , e t qui s e m b l e r é v é l e r j h e z c e r -
t a i u s m e m b r e * do la m a g i s t r a t u r e d e 

b o u t , u n p r e j e t d e t r a n s l a t i o n d e n o t r e t o u s l e s g e n r e s d e r e n s e i g n e r a t n t i . L e 

Goar d'appel à Strasbourg. A tort ou à 
raison, on rattache à ce dessein le 
voyage que M. l'administrateur municipal 
vient d'entreprendre à Berlin,où il doit, 
dit-on, faire à la chancellerie des démar
ches pour prévenir le coup qui nous 
menace. » 

— La condamnation de Moyaux n'a 
en rien modifié son caractère et exténue. 
C'e3t toujours l'homme sombre et triste, 
mais doux et poli, qui demandait au 
magistrat instructeur la permission de 
s'asseoir, et qui disait merci lorsqu'on 
lui présentait la plume pour signer ses 
interrogatoires. M* Démange est allé 
voir Moyaux deux fois à la conciergerie. 
La première fois, le soir même de sa 
condamnation,l'éminent avocat a trouvé 
le condamné dans une prostration com
plète. Il avait la tète dans ses mains, et 
semblait plongé dans un abîme de tris
tes réllexions. A la première parole de 
M* Démange, il a secoué la tête comme 
pour demander qu'on ne le dérangeât 
pas, et a murmuré d'une voix sourde : 
Non; je vous prie, rien 1. 

Le lendemain, c'est-a dire mercredi, 
M* Démange est revenu. Cette fois 
Moyaux, remis de son affaissement de 
la veille, l'a remercié des efforts qu'il 
avait bien voulu consacrer à sa défense. 
Vous remercierez bien aussi M. le pré
sident des assises, a-t il ajouté. Je ne 
voulais pas d'avocat, je ne voulais même 
rien dire, pensant que ma condamnation 
n'était qu'une simpie formalité. On m'a 
fait grâce de la vie je me demande si je 
dois l'accepter... En tout e u , ce ne 
sera pas longtemps. 

Jeudi, M'Demange a reçu de Moyaux 
une longue lettre, dans laquelle le con
damné déclare qu'il n'a pas signé son 
pourvoi et lui exprime do nouveau toute 
SH gratitude. « Décidément, dit-il, je 
deis vivre, afin d'expier par une exis
tence de souffrance et de travail l'horri
ble action que j'ai commise. • Asonen-
trée à la Raquette, Moyaux selon le 
rè/lement de H prison, a de nouveau 
été raté. Il n'a donc plus la barbe noire 
qu'on lui a vue à l'audience, et a repris 
la physionomie sinistre qu'il a sur les 
portraits faits lors de son arrestation. 

— Le Times nous apprend que des 
expériences de télégraphie optique ont 
parfaitement réussi entre Gibraltar et 
Ceuta, deux ports dont la distance est 
un peu inférieure à celle de Douvres à 
Calais. On a échangé trente-deux télé
grammes optiques en moitié du temps 
que la manœuvre du Morse aurait ré
clamé. 

Oa va faire des expériences pour opé
rer pendant la nuit et en temps de 
brouillard. 

Si, comme on l'espère, le succès cou
ronne ces efforts, le câble électrique, 
qui tst souvent dérangé par le courant 
du détroit, sera supprimé définitive
ment. 

Il est bon de rappeler que de* expé
riences de télégraphie optique,inspirées 
par les mêmes principes, furent exécu
tées par M. Leverrier pendant le siège 
de Paris, dans le midi de la France. 

— Le Soir annonce que M. Macé, 
commissaire de police aux délégations 
judiciaires, vient de faire remettre en 
liberté les deux individus arrêtés, il y a 
quelque temps, pour le vol de 750,000 
francs, commis au préjudice de M. Bu-
rat, à la chambre syndicale des agents 
de change. 

Inutile d'ajouter que, néanmoins, l'en
quête relative à cette affaire se pour
suit avec la plus grande activité. 

— Un écrivain de la presse parisienne, 
M. Alfred Duplesis, a publié une étude 
très intéressante surles Annonces, fions 
allons, eu forme de résumé, emprunter 
quelques extraits de ce travail fait avec 
une connaissance sérieuse des condi
tions du commerce à notre époque : 
« .... La fortune est à celui qui trou
vera un procédé plus lumineux que ses 
aînés, une forme d'affiches nouvelles, 
une variation sur le thème rebattu du 
prospectus... Les journaux eux-mêmes 
ne dédaignent pas de recourir aux in
vent ons de leurs concurrents de la rue, 

j de la mura.Ile, de la table de café, du 
rideau du théâtre, du plafond de l'om
nibus, de l'illumination ou du vitrage 
multicolore ou flamboyant sans re
douter d'être accusé de partialité, ne 
devons nous pas faire remarquer a tous 
ceux qui adoptent les innovations plus 
ru moins ingénieuses en matière de ré-

I clame, qu'ils auraient tort de négliger 
I le mode le plus simple, celui qui a fait 
i ses preuves ; l'annonce dans les jour-
j naux !... L'annonce a son prix fixé, ses 

dimensions arrêtées. Quand on entre 
dans un office de journal, on peut éta
blir un budget précis. On arrive même 
à chiflrer d'avance la recette qu'amè
nera une dépense d'annonce ordinaire, 
et tons les commerçants habitués à re
courir à se moyen savent avec quelle 
régularité ses résultats se produisent. 
Les journaux qui comptent une honora
ble existence, qui ont à i nx une fortui • 
particulière, appréciée depuis longtemps 
par toute une catégorie de personnes, 
penvent toujours promettre aux clients 
de leur page d'annonces des produits 
largements rénumérateurs. » Après 
avoir louange l'annonce anglaise, eu 
égard de ses excellents résultats,le jour
naliste parlant de l'annonce économique 
dit,entre autres cboses:«En peu de lignes, 
et moyenant une dépense insignifiante, 
on peut annoncer les offres et les de
mandes de tous genres. Le commerçant 
qui espère vendre son fonds ou appeler 
un commanditaire ; eelui qui veut ache
ter ou celui qui veut céder un objet 
quelconque;les personnes qui sollicitent 
un emploi et celles qui désirent des em
ployés, etc., trouvent, dans les annon
ces économiques, un cadre ouvert 4 
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